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          L’Insatiable & Les Allumeur.e.s 





On sait depuis longtemps ce qui se passe,  
ce qui se trame dans cette partie du monde 
qui s’étend comme une tache, une menace 
indélébile de sang noir. Mais on ne peut  
vraiment le croire, on ne veut pas l’accepter. 
On a l’impression physique qu’accepter ce  
serait y participer. Le peu d’espace qui reste  
on veut s’y faufiler, la plus petite faille on en 
fera un paysage, le nôtre, comme un filet d’eau 
où s’ébattre imaginairement avec d’autres, 
comme des truites filent vives entre les roches 
sous l’eau claire. Une pincée d’humour, une  
respiration, un regard furtif en passant, 
un peu de pensée, amas de brindilles  
réunies,  on  fait  feu  de tout bois comme on  
dit, l’élégance comme arme, seule arme, la 
beauté du geste comme puissance ultime. 
La braise n’est pas éteinte, on y jettera tout ce 
qu’on trouve pour que la flamme reprenne.

Nicolas Roméas



le campari frites de 20 heures au bistro      
les informations télévisées répétitives   les livres                
mes sœurs    mes parents, le rire de mon 
père                l’apéro en terrasse        la fiesta,  
le chocolat                les chiens                l’argent                
la souffrance de l’accouchement mes bijoux  les bisous                 

mes cheveux longs les hommes musclés  
               la peinture                toutes les choses 
qui ne servent à rien mais qui me sont chères                
les téléphones portables abusifs,       la voiture,  
les cigarettes                le vin rouge     

toutes les choses 
qui ne servent à rien 

mais qui me sont chères 

J’ai dormi dans le camion de mon père routier avec qui je partais  J’ai dormi à la 

Je suis immobile à l’arrêt de bus      Je suis immobile à la caisse des magasins  



les cosmétiques   se laver      mes habits  
modernes      la CAF 
les escaliers             les photos accrochées au mur                 
la déco                ma fontaine                les bibelots                 
les poissons et les tortues mes escarpins   
mon  pantalon  qui m’a coûté un bras                   

les paillettes     les diamants       
les cimetières et les sépultures        les sex toys 
jouets pour adultes                les posters                
les lieux de culture    la télé         foot pizza bière                     

       la fin ne sert à rien

toutes les choses 
qui ne servent à rien 

mais qui me sont chères 

belle étoile       J’ai dormi sur un banc        J’ai dormi dans une tente au camping  

  Je suis immobile dans les salles d’attente    Je suis immobile quand je fais la queue 



 J’ai dormi dans un carton         J’ai dormi à la plage la plage         J’ai dormi dans 

pour le PCR    Je suis immobile dans mon lit     Je suis immobile dans le parc   



sur le mur

Je suis immobile devant l’école de ma f ille à la sortie        Je suis immobile 

un squat   J’ai dormi dans la rue    J’ai dormi sur mon toit avec les chauves souris   

J’ai vu des canards 



J’ai dormi dans la neige   J’ai dormi sur mon canapé    J’ai dormi à l’auberge     J’ai 

dans les banques alimentaires            Je suis immobile devant la queue pour 



les colis      Je suis immobile devant les migrants qui font la queue pour manger et 

dormi à Mairie sur Oise   J’ai dormi à l’hôtel    J’ai dormi sous un pont      J’ai dormi 

Ce moment plaisant ou l’on sort des 
souterrains après la gare de Lyon. 
Des bouffées de chaleur dans le train.  
    
Ce moment où tu arrives à quai. 
Tu le vois bondé, tu tournes la tête pour 
voir qui rentre. 
Tu regardes le quai. 

   
Ce moment où tu vois des personnes 
galérer à passer les portiques, avec ou 
sans tickets. 
Ce moment où tu regardes une fille 
dans le train, avec le masque. À cause 
de ça, elle ne te calcule même pas. 
Ce moment dans le train ou tu vois 
des yeux se trouver comme par magie. 
Ce moment où tu ne veux pas quitter 
le train parce qu’il pleut dehors. 

À la sortie de l’auberge de jeunesse, 
les sols sont sales, remplis de détritus. 

Une petite fille avec sa mère, un 
cartable rose sur le dos. On parle dans 
les couloirs du métro. On croise une 
personne qui fait la manche. 
On croise un groupe de policiers. 
Il y a une affiche avec une photo d’une 
personne qui sourit. Je croise un autre 
métro, je regarde les wagons d’en face 
avec un homme assis et une femme 
debout. 
On sort du métro. 
Des poulets tournent dans la rôtisserie. 
Je croise des yeux qui parlent. 
Des voitures. Des gens qui attendent 
à l’abri du bus. Nous arrivons au Greta. 
Il faut savoir oser.

Des souterrains. 

Plus personne.

Station de métro Stalingrad. 

Les escalators.



sur le sable     J’ai dormi dans un gîte   J’ai dormi dans le foin    J’ai dormi debout     

à la pref          Je suis  immobile quand je mets en route la cafetière             Je suis 

Hall du bâtiment 
L’église de l’autre côté du trottoir 

Un alignement de commerce 
Des restaurants traditionnels 

Une bouche de métro à droite
Des couloirs dans le métro

Une personne qui me tend la main. 

Tranzit
Trajets/



immobile    devant  les micro-ondes      Je suis immobile devant sa fenêtre               

J’ai dormi sur un paquebot    J’ai dormi sur une chaise    J’ai dormi dormi  d’un œil   



J’ai dormi d’une oreille   J’ai dormi sur mon ordinateur    J’ai dormi dans un 

Je suis immobile au passage piéton          Je suis immobile devant la douceur de 



l’air     Je suis immobile au CHD       Je suis immobile à l’hôpital    Je suis immobile à 

hôtel de passe    J’ai dormi sur le sol    J’ai dormi dans mon salon     J’ai dormi 



la banque    Je suis immobile au bureau de tabac à la poste, c’est abusé    Je suis 

dans le camion de mon mari    J’ai dormi trois nuits dans un château    J’ai dor-



C’est comme un trou noir.

Je ne peux pas prendre le temps. 

immobile 

immobile à la boulangerie    Je suis immobile à la boucherie    Je suis immobile 

mi avec  mon chat        J’ai dormi dans un hôtel à Disney       J’ai dormi dans ma 

Souvent, quand la fatigue commence à  
venir, j’ai les yeux qui se ferment et les 
larmes qui coulent. Je commence à voir 
flou. Il n’y a plus rien autour. 
C’est tout juste si j’arrive à lire l’exercice  
sur l’ordinateur. Je vais me coucher dans 
mon lit, mais une fois allongée, mes yeux 
continuent de pleurer. 
Je ne dors pas, je joue avec mon  
portable, je le pose, je m’endors. 

Je ne sais pas où j’étais et je n’étais pas là.
Je ne peux pas prendre le temps. 
  
Mon cerveau travaille toujours.  
Des fois, je m’endors avec une idée pour  
le lendemain, et ça travaille.  
La nuit est agitée.  Encore sur les nerfs. 

Je suis dans mon canapé, allongée, 
regardant la télé. Je l’entends, je vois  
les images qui défilent mais je suis  
incapable de dire ce que j’ai vu ou entendu. 
C’est comme un trou noir.
  Ça peut me faire très peur.  
C’est comme s’il y avait deux personnes 
différentes en moi. 

Je me retrouve dans un état comateux par 
moments. Cela ne dure jamais. Quelques 

La conscience



Je ne sais pas où je suis

louloute   J’ai dormi chez ma f ille   J’ai dormi dans un camping car   J’ai dormi 

à la mer la bronzette    Je suis immobile devant la grande pharmacie de l’angle 

secondes. Je suis soit debout, soit allon-
gée, soit assise, et j’ai les yeux dans le vide.  
Je vous dis que je suis  
éveillée, mais je ne suis plus dans la pièce. 
Je suis nulle part. Mon intérieur est dans 
le vide. Je ne vois rien. Je n’entends rien. 
Je ne ressens rien. Pas d’odeur, pas de 
douleur, pas de joie, pas de tristesse, rien. 
Je ne sais pas où je suis. 

Ça m’est déjà arrivé de ne penser à rien. 
C’est le flou total, en plein parking,  
à Auchan, debout. Je regardais mon 
ami ranger le caddie.  
Après, je suis partie dans mes pensées. 

Quand je perds un moment l’image, que 
j’essaie d’éviter pour ne pas affronter 
le souvenir de maman perdue derniè-
rement, et qui me fait entrer dans une 
espèce de trou noir de souffrance. 

Je m’éveille doucement. La neige tombe 
à gros flocons ce matin. Le bruit feutré des 
voitures qui passent dans la rue.  
Il est encore tôt. Mon réveil n’a pas sonné. 

C’est bizarre, ce silence. 
Je ferme à nouveau mes yeux. Je laisse 
voguer mes idées. Une musique douce 
arrive à mes oreilles. Lassy se transforme 
petit à petit en une superbe femme, un 
violon à la main. Elle joue divinement bien. 

C’est bizarre, ce silence



Regarder la télé.

La nuit ne me fait pas peur.

de la rue  l’attente derrière la porte              Je suis immobile à la queue devant le  

dans le métro   J’ai dormi dans la voiture        J’ai dormi à l’hôpital        J’ai dormi les 

Toute la chambre devient un orchestre.  
Chaque objet devient un instrument  
de musique. J’entends l’eau couler.  
C’est le réveil qui sonne.  
C’est l’heure. 

J’ai une expérience de travail de nuit. 
J’aime bien ces moments de solitude 
dans le silence. Je n’ai personne sur le 
dos. Libre de mes mouvements. 
Quand j’étais plus jeune, je ne faisais 
aucune attention au bruit de la nuit. Je 
ne sais pas si c’est le fait d’être devenue 
maman, mais je fais beaucoup plus 
attention à ces bruits. 
La nuit ne me fait pas peur. 

La nuit pour moi est difficile. C’est là que 
les idées noires arrivent.  
La panique d’aller dans la chambre. 
Devoir se coucher et attendre, attendre 
que le sommeil vienne. Se réveiller une 
heure plus tard. Tout recommencer. Aller 
Regarder la télé et retourner aux toilettes. 
Reboire un café. 
Regarder la télé.  
Retourner dans la chambre. Rester assis 
sur le lit en pensant à tout, à rien.  
Se relever pour boire, ou juste regarder la 
télé, l’heure. Se recoucher. Tourner cent 
fois dans mon lit sans trouver le sommeil. 
Une heure avant que le réveil sonne. 
S’endormir. 
 

C’est l’heure.



sacré
le café mes enfants                mes lunettes que je viens de r
le carnaval en Alsace, les vendanges dans la marne           l
l’art abstrait  les associations dans le monde entier  le 17 oc
les rencontres humaines          sacrés mes animaux   Juju     Min
la formation                       la nature           les 
la baise      la liberté     l’égalité la fraternité/sorotité la vie  les emm
bien au fond                 l’amour en général  le QI  l’éner
les vacances   l’expérimentation                 la liberté                 la pensée                 la plan
la tentative de révolution                 l’anus                 m
le sacré cœur                 les croyances                 le porte-m
le masque                 l’indépendance en général                 la p
les pièges chez moi                  les échanges physiques                  les c
l’amitié                  la musique                  la tendresse                  le sa
symphonique                  l’entre soi c’est ma liberté        
bonbons                  l’eau est sacrée                  la spiritualit
apprendre comprendre                  le regar
le beau temps                  la carcasse                  dor
 le repos                              la colère                  la joie                                       la pr
le négatif                         les oiseaux les grands les petits                  Char
le sacré con                  sacré·es connard·es                 
le fromage et la baguette                     le hér



sacré
es que je viens de réparer                l’art   mes 7000 vinyles                  

ges dans la marne           la peinture comme moyen d’expression          
entier  le 17 octobre journée mondiale du refus de la misère 

es animaux   Juju     Minette et Mimi    l’océan atlantique 
e           les arbres             ma femme      la nature morte           

é la vie  les emmerdes qu’on peut mettre dans sa poche 
l’énergie          les sept pêchers capitaux sont sacrés   l’univers           

é                 la pensée                 la planète                 Sacrée la liberté d’expression                  
anus                 mes origines       sacrée moi         le cœur est sacré 
                le porte-monnaie                 l’irrévérence                 le courage                 

al                 la paix                 les embûches     l’environnement                  
siques                  les chemins de traverse                  les rivières                  
esse                  le savoir                  les livres                  les câlins         

é                  les bisous                  le beatbox                  les 
ée                  la spiritualité                  mon jardin secret                  écouter  

egard fait des fois peur                  la santé                   
casse                  dormir                  la réussite                   

 la joie                                       la précision 
ds les petits                  Charlemagne aussi est sacré                

                  les crêpes bretonnes                  le kigh ha farz                   
le hérisson                                      la nourriture               



quatre saisons    J’ai dormi en réunion   J’ai dormi en cours       J’ai dormi au cinéma    

cinéma pour régler ma place   Le marchand à la sauvette devant la poste, sourire   



Je suis immobile pour acheter un paquet de clope à la sauvette         Je suis  

J’ai dormi avec un masque   J’ai dormi dans une roulotte    J’ai dormi sous un arbre   

 plusieurs bleus, 
différents jaunes, et puis des verts,  
des rouges, un noir - un petit verre  
d’eau coloré - des pinceaux qui sèchent  
Un cendrier rempli de mégots  
Un verre de vin presque vide  
Quelques cubes de peinture acrylique  
Un agenda rouge et petit  
Un téléphone 

Des libres de Bernard Minier qui attendent 
d’être lus - Le premier lu La Sœur.
Livre de Franck Tullier, en cours de lecture. 

Lunettes noires  
Lampe de chevet d’époque, pied en fer  
et abat-jour avec des fleurs 
Table de chevet marron avec un tiroir. 
Table de chambre de nuit. 
Nappe unie bordeaux 
Napperon sous quatre vases ajourés  
couleur or - vases avec - des fleurs en  
céramique gris

 - Chemin de table tissus 
bordeaux et gris - boîte à mouchoirs dans 
un étui en tissu en forme de fauteuil  
deux plateaux orientaux, un de chaque 
côté de la table avec sous-verre  
un support de télécommande avec trois 

télécommandes - un gel hydraulique.
 deux assiettes roses, deux 

assiettes creuses, une assiette blanche.
Cinq verres de couleurs différentes, un 
rouge, un vert, un bleu, un rose, un jaune

Des couverts
Des bouteilles de bière
Une enceinte Bluetooth
Un décapsuleur 

  des verres 
en carton blanc - nappe avec des sapins  
biscuits au chocolat - des assortiments de 
bonbons avec toute sorte de goûts ananas 
pomme banane - chapeau de fête.
Petite boîte à bijoux en bois - recueil  
numérique - figurine clown en  
porcelaine - photos enfants - tabac Interval 
blond - briquet rechargeable.
Plante verte de petite taille dans pot gris-
vert - table en verre en forme de pumas 
La plaque de verre est posée sur l’animal 
qui est en résine. Le puma est en couleurs. 
Il est allongé.

du progrès

Des couverts
Des bouteilles de bière

Une enceinte Bluetooth
Un décapsuleur

Cinq assiettes :

Serviettes couleur rouge 

Des crayons de couleur, 

La télévision est allumée. 

Luca.

Table de salon 

La Complainte



J’ai dormi avec mon enfant   Le cododo   J’ai dormi enceinte   J’ai dormi dans une gare  

immobile en attendant les tickets de métro à la gare de Lille         Je suis immobile 

C’est en 1970, dans la maison de mes  
parents. On habite un quartier tranquille.  
La rue est un alignement de pavillons  
qui conserve l’harmonie générale des cou-
leurs. Depuis la maison de mes parents,  
il y a un jardin en grande partie recouvert 
de pelouses. Une veranda entièrement 
vitrée. Des plantes de différentes couleurs. 
Un chien tout noir avec de petites taches 
blanches qui jouent au ballon. Un chat  
roux avec un pansement à l’oreille,  
cherchant le chien. 

Un souvenir de bonheur en famille. 
Une musique de country, Dolly Parton.  
Une chanteuse bien. J’ai déroulé mes  
diapos les unes après les autres pour parta-
ger un moment de ma tendre jeunesse. 

À travers la fenêtre, il y a un entrepôt sur 
un grand terrain. Une personne sur un 
manège d’enfant. Il fait ses réparations 
lui-même. Repeint le manège dans des 
couleurs vivantes. Remet son camion dans 
de bonnes conditions, le répare. Enlève la 
rouille s’il y en a. Le repeint en blanc pour 
pouvoir transporter dans les villages et 
les villes en toute sécurité. Il nettoie son  
manège et son camion au karcher. 

Il accroche son manège au camion, ouvre le 
portail, sort et va vers une autre destination.



« je peux »
« je peux »
« je peux »

devant le psy au CNP, il est très beau, ça va    Je suis immobile, j’attends un taxi dans 

M’endormir allongée, me réveiller assise   J’ai dormi sous mon bureau  J’ai dormi sur la 

La fenêtre avec les contours 
en bois, les carreaux transpa-
rents. Voir les nuages, voir les 
arbres de la mer comme des 
femmes, voir l’océan, voir un 
pont, voir les autos sur la route, 
voir les gens qui passent, voir 
les animaux, chiens, chats,  
hérissons etc. 
Voir les oiseaux survoler les 
maisons, voir le soleil, voir aussi 
une forêt, voir les transports 
en commun, voir les enfants 
qui jouent. 
En fait, de ma fenêtre, c’est  
le reflet de la vie, le monde, 
l’univers et le temps qui passe.  
Le volet fermé, plus rien. 

« je peux »
« je peux »
« je peux »

La fenêtre                                regarder à travers. 

La fenêtre                                l’ouvrir pour respirer. 

La fenêtre                                la fermer pour être seul.

La fenêtre qui s’ouvre sur le monde.



Mur 

des courages 

mur 

des lamentations

 
L’odeur 

de patchou-

li dans la salle à manger               
    

l’odeur de craie et de poussière des 

préfabriqués de mon école        
        

   l’odeur 

de mon cartable tout neuf       
        

    l’o
deur de la cuis-

son des gâteaux        
        

   l’odeur d’un bouquet de lilas du jar-

din de mon grand-père qu’on offrait à la maîtresse pour la fête de l’école 

à Tourcoing      l’
odeur d’une mousse au chocolat       

        
    l’o

deur du café                   

l’odeur de l’iode        
    

la vagues qui claquent contre la falaise        
        

   le goût salé de l’eau        
        

   

 le goût du poisson        
        

   le goût du chocolat chaud dans un réfectoire 

servi depuis une marmite        
        

   la brume du matin à la première jour-

née de vendanges        
        

   les mauvaises odeurs de la campagne         
         

  

le lisier       
        

    le dimanche matin quand ma mère faisait des gâteaux               
    

le bruit des cloches à l’église du coin        
        

   la couleur des champs de 

jonquilles        
        

   le bruit du coq        
        

   le couscous de ma mère le  

dimanche à Tourcoing        
        

   les mimosas au début du printemps en 

Corse le 20 février       
        

    l’o
deur du bitume et de l’essence à la station               

    

l’odeur de la sève de pin l’été  mon père qui court avec mon carnet de notes                   

les peaux choc’ en pleine montagne        
 le dindon qui court derrière moi                   

l’odeur de la pipe amsterdamer de mon père        
      l’i

mage du mont  

canigou       M
ur des courages mur des lamentations l’odeur de la mon-

tagne  824000       r
adio pays dès 7h30 du matin        

        
   le son du rire de 

Von          
         l

’odeur de la fin de journée         l
a tête d’Hervé le matin pen-

dant les  

chantiers à Champeaux          
        

 les bruits du sabot de mon père     

la robe en coton floqué bleue et blanche de ma mère       

le kway à capuche      l’o
deur du monde dans les 

transports les sous pulls en acrylique         
     

le cigare toute la journée 

 

 mon premier cadavre          
         l

’odeur du repas de fin d’année      

l’odeur du printemps et des fleurs qui arrivent      

table de kiné   J’ai dormi en paix   J’ai dormi sur la table d’opération   J’ai dormi dans 

le froid  Je suis immobile devant les caisses d’allocation familiales   Je suis immobile 



Von          
         l

’odeur de la fin de journée        

chantiers à Champeaux  

la robe en coton floqué bleue et blanche de ma mère      

Mur 

des courages 

mur 

des lamentations

boule 

de gomme 

et   bluma     m
a mère 

qui m’appelle dans les esca-

liers la moto qui a failli m
’écraser ma 

chute d’un lit superposé et la blessure à la bouche 

et les vertèbres déplacés     le
 son d’une ambulance        

l’an-

niversaire d’ATD Quart Monde et Joseph Wresinski en 2017   Les mots, 

les odeurs, les lieux, les  images, les sons de nos passés         
        

  Haut les mains 

de Ottawan        
        

   l’odeur de l’éther dans les urgences        
    m

a première 

conférence     I c
an’t stand loving you de Police        

        
   Gast      

     

les nids de cigogne au dessus des maisons d’Alsace        
  

l’anniversaire de mon grand-père 94 ans       l
e tic tac de l’horloge pontoise 

dans la maison de mon grand-père        
        

   ma rencontre avec le président 

de la république        
le tocinillos après la plage        

        
    

mon grand-père quand il faisait des paniers        
le gout des joues / joues en 

Italie 

l’accent catalan        
        

   l’odeur d’une rivière qui coule et le chant des 

oiseaux        
        

   la barba-papa        
        

   les vamp à la salle des fêtes         
         

 

une balade en raquettes dans le Vercors        
        

   les sucreries dans les fêtes 

foraines        
        

   le bar tabac le Calao où mon père achetait ses gauloises                  

 mon premier cadavre          
         l

’odeur du repas de fin d’année       

 ma grand-mère sans ses dents        
        

   le goût du cigare le matin          
         

le réveil dans un champ de chanvre  

le matin        
        

   ma première télé        
        

   les boutons pour changer  

de chaîne        
        

   l’odeur du foin        
        

        
    l’o

deur de ma 

sueur en vélo pendant la canicule        
        

   l’im
age de mon camion 

rouge        
        

    l’o
deur du chien mouillé        

        
   le sentiment 

de responsabilité
 quand on fait une soirée chez soi                

                       
   

l’odeur du printemps et des fleurs qui arrivent      

le lieu où on s’est rencontré 

comme stagiaires

on attend toujours une réponse positive  Je suis immobile quand j’attends 

l’après-midi    J’ai dormi sur la table   J’ai dormi dans un foyer    J’ai dormi sur/dans 



Manifeste - 

l’herbe, dans un cercueil, en salle d’attente    J’ai dormi sous la table   J’ai dormi avec un 

les enfants pour l’aide aux devoirs               Je suis immobile, j’attends que ma 

Les choses qui ne servent à rien mais éveillent un doux  
souvenir du passé, c’est le pain, puce (jouet) 
une odeur de café chaud, de pain grillé, de repassage 
une photographie, des films     les chutes de ruban 
de la mercerie de ma grand-mère 
  une formation  un tableau qui ne sert à rien 
des odeurs de cuisine      un doudou       
   l’amour 
        madeleine de Proust  
    la rêverie 
le parfum La Nuit de l’homme.

Les choses qui me font vibrer 
c’est les histoires dans les livres 

l’amour fou 
les voyages 

Certaines chansons, airs de musique 
le foot 

   la cuisine         les voyages, les ballades
mes enfants qui jouent, mes enfants qui sourient        
   les Pink Floyd, Alain Baschung, Léonard Cohen.

Manifeste - Les choses



les choses
este - 

patronne se réveille pour qu’elle m’ouvre la porte            Je suis immobile, le 

oreiller dans les bras  J’ai dormi avec une licorne   J’ai dormi dans un cours de relaxation     

Les choses qui me révoltent c’est l’injustice 
pour les personnes qui ont perdu leurs droits 

les sans-domicile-fixe 
une boîte en plastique remplie de nourriture au fond du frigo : la nourriture toute pourrie          
la masse d’infos qui ne sert à rien  
la perversité de nos systèmes, la connerie d’une manière générale  

les gens très riches. 

Les choses qui ne sont bonnes à rien c’est les armes qui 
apportent la violence 
la drogue les cigarettes    la violence humaine  mes plaques chauffantes  
les armes nucléaires un stylo qui ne fonctionne plus et qui est encore  
dans le pot à crayons  la violence physique, le viol    
les poussières     le coiffeur    le ménage.
 

Les choses que les gens ignorent le plus fréquemment, 
c’est qu’on est tous des humains 

que l’échec permet de mieux rebondir, que le mal est un bien 
torturé (Kahlil Gibran)     Les choses que les gens ignorent le plus 
fréquemment c’est le respect de l’autre un joli sourire  on 
peut tous réagir différemment   l’écoute de la personne  qu’on a tous 
des droits les gens qui les aiment 

 les avancées du covid et de notre vie 

les personnes qui vivent dehors (SDF, elles sont des parias).



les choses

Manifeste - Les choses détestables c’est la vie  
d’aujourd’hui avec le covid 

les déchets dans la rue qui traînent    
les pieds trempés après une grosse averse dans la rue    
 la maladie         la mort 
 la violence gratuite  le port du masque 
   la trahison 
le foie de veau        les fascistes. 

Les choses que je trouve belles c’est la pleine lune quand 
elle est bien ronde et brillante 
le soleil quand il se lève  les fleurs dehors et le regard de mes 
enfants quand ils me trouvent belle    le mimosa   
      la famille   la nature qui se réveille 
au printemps 
 la moindre petite chose abandonnée sur un trottoir 
   la mer      
    les journées ensoleillées  un jardin de fleurs. 

J’ai dormi dans une boite de nuit  J’ai dormi avec mes chaussures  J’ai dormi dans un bar      

renouvellement à la sous-préfecture du droit d’asile   Je suis immobile, j’attends 

Manifeste - Les choses suite et fin



oses

este - 

que le bain coule   que l’eau chauffe, pour mettre une boule de bain.

J’ai dormi tout habillée   J’ai dormi chez une copine  J’ai dormi chez un garçon.



Voyager à apprendre. 
Non loin de l’eau, un point de vue sur l’eau ; 
Au loin, des points ;
Étendu, revêtu ; 
À table bancale, un bocal confortable ; 
 Inoxydable, sans barreaux ; 
Des chenaux de bateaux, un point de vue 
sur l’eau, 
Ravit les plus petits, comme les plus aigris ;
Pour les sorties, toujours du bruit ; 
   Enclenchée, c’est une télé.

À travers la fenêtre du camion, soleil. Clarté. Boulangerie parfumée. 
Paysage. Place du marché le dimanche. Nombreux déballeurs sous les arbres fleuris.  
Caravane qui passe sous le pont et s’installe au bord de la rivière. Enfant qui joue 
et braille à tue-tête. Feu de joie, musique et chansons, grands-parents émerveillés. 
Yeux qui brillent de bonheur. Années 80. Fenêtre du chapiteau. Mariage.  
Baptême. Chant des oiseaux. Le printemps. Courir dans les champs de jonquille. 
Nuit étoilée. Viande à la grille. 
Fenêtre de la maison sédentaire. Ne vois plus rien. Tout gris.





La nuit, je ne dors pas 
J’essaie de ne pas penser
Je regarde par la fenêtre
Une autre fenêtre 
   me regarde 
En face 
Question : qu’y a-t-il derrière
Quelqu’un qui dort
   Ou pas…

J’ai voulu prendre la lune à travers une 
vitre pour obtenir un reflet. 

Quand il fait nuit, je dors avec la porte 
de ma chambre ouverte, parce que 
je me sens coincée comme dans une 
boîte à chaussures, souvenir 
de ma mère. Elle m’a mise dedans. 

La nuit approche trop vite. Comme 
d’habitude mon cœur s’emballe. 
L’angoisse monte. Ça y est, c’est parti.  
Je prends sur moi. J’allume toutes les 
lumières, mets la télé, la musique pour 
avoir un bruit rassurant à mes oreilles. 
J’ai une phobie de la nuit. Cela re-
monte à mon enfance. 



Il fait beau. 
Les lumières des lampadaires sont  
allumées. La lumière est douce.
Il fait noir. Il y a un petit fond de  
musique, des personnes dansent.  
Petite lumière de reflet. L’impatience 
de voir ce qui ressortira, quand les 
photos seront développées. 

Je suis allée dans ma chambre.  
Les lumières se trouvent éteintes,  
la nuit tombée. J’ai laissé la porte  
ouverte. Je me suis rendu compte  
que mon reflet dans la fenêtre était 
bien présent. J’ai pris la photo. 
Lorsque le flash de l’appareil s’est 
enclenché, le reflet s’est effacé. 
Le flash a pris le dessus au niveau
du reflet de la fenêtre. J’ignore ce 
que le retour en photo donnera. 
Quand l’impression sortira sur 
le support papier.

Je suis descendue au niveau d’une  
boutique en bas du bâtiment. Sur la 
vitrine, des objets et impressions sont 
écrites. Le retour en photo, une 
fois développé, sera différent 
de ce que j’ai vu sur l’instant. 
La troisième photo se trouve dans 
un autre endroit, avec une lumière 
différente. Ça donnera une 
autre impression.



Dès qu’il y a un événement douloureux, 
on a tous le même objectif, on descend 
dans la rue, on est tous unis.  
Et on fait  bloc, et là il n’y a pas de 
haine. Ça fait exister les gens de sortir, et 
on est en amour. Les gens de 
la rue disent aux gens aux fenêtre 
de descendre pour manifester.  
Même les méchants descendent, 
parce que c’est une folie.  
Pour les gens, sortir dehors pour dire 
« on arrête de massacrer des gens ». 
 Il faut se souvenir qu’ils se sont  
rassemblés. Dès qu’il y a des trucs 
comme ça, on sait qu’on existe, et  
ensuite on reprend notre vie normale  
et on ne pense qu’à notre gueule. 
Souffrance sur les visages.  
Leur crier « bravo, faites que ça  
continue, qu’on puisse être unis  
malgré nos différences et  
nos couleurs ».  
Puis descendre avec eux. J’ai envie  
d’aller avec eux. C’est important de  
participer. J’ai envie que ça bouge,  
je dois participer à cette marche. 
 
C’est un rêve réalisable et... non  
réalisable. Au moment de Charlie  
on est tous sortis, mais maintenant  
on est moins solidaires parce qu’on 
ne pense qu’à nous. 
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